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1. Introduction. 

Pisidium vincentianum Woodward. 1913, decouvert dans le Pleisto- 
cene de Soignies en Belgique, est actuellement connu, a 1’etat fossile, dans 
une grande partie de 1'Europe occidentale et centrale. D'apres la littera- 
ture. il a ete signale, vivant, en plusieurs endroits de la region mediter¬ 
raneenne. Des especes voisines ont ete trouvees tant a de hautes altitudes 
de 1’Himalaya que dans les zones tropicales de 1'Asie du sud et du sud-est. 

Cette repartition etrange pose quelques problemes. Comment expliquer 
qu’une espece qui. dans le Pleistocene, a fait partie d’une faune peri- 
glaciaire, se soit retiree, au fur et a mesure que la temperature s’adou- 
cissait, dans des regions subtropicales. au lieu de se refugier, comme 
1'ont fait quelques autres especes de mollusques, dans un elimat arctique 
ou dans les profondeurs des lacs ? 

Puis, il y a un probleme dordre ecologique proprement dit. La forme 
fossile de 1'Europe occidentale et centrale fait partie d'une necrocenose 
plus ou moins lacustre, souvent riche en especes du genre Pisidium, 
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tandis que la forme recente mediterraneenne se rencontre uniquement 
dans des ruisseaux et des fleuves ou elle fait partie d une biocenose 
pauvre en especes du genre Pisidiam. Autrement dit, 1 une est rheophobe, 
l’autre rheophile. 

Enfin, il y a la difference de taille. En moyenne, la forme recente de 
elimat chaud est plus petite que la forme fossile de elimat froid, ce qui 
constituerait une exception a la regie generale selon laquelle les formes 
« chaudes » d’une espece de mollusques sont plus grandes que les formes 
« froides » de la meme espece. 

Le present memoire tentera de resoudre ces problemes. Sans le concours 
de nombreux malacologistes, je n’aurais pas ete a meme d’entreprendre 
cette etude. Par leur cooperation j 'ai eu le privilege de pouvoir examiner 
la quasi-totalite des echantillons de Pisidium vincentianum et des especes 
voisines publiees jusqu’ici. Qu’il me soit permis de leur adresser mes 
remerciements et de leur exprimer ma gratitude. Ma reconnaissance va 
en particulier a M. le professeur William Adam. de Bruxelles, M. Leszek 
Berger, de Poznan, M. le professeur Werner Blume, de Gottingue, 
M. le professeur Caesar Boettger. de Brunswick, M. Peter Dance. de 
Londres, M. le Dr. Lothar Forcart. de Bale, M. le professeur Edouard 
Fischer, de Paris, Madame W. S. S. van der Feen-van Benthem 
Jutting, d'Amsterdam, M. le professeur Georg Haas, de Jerusalem, 
M. le professeur Siegfried Jaeckel, de Berlin, M. le Dr. Siegfried Jaec- 
kel, de Kiel, M. le Dr. Rudolf Kilias. de Berlin, M. Walter Klemm. de 
Vienne, M. le Dr. I. M. Likharev, de Leningrad, M. le Dr. Vojen 
Lozek, de Prague, M. le Dr. Syuti Mori, de Kyoto. M. le professeur 
Nils Odhner. de Stockholm, M. le Dr. H. C. Ray, de Calcutta, M. le 
Dr. Richard Schlickum, de Cologne. M. le professeur W. J. Shadin, 
de Leningrad, M 11 * Hildegard Zeissler, de Dresde, M. le Dr. Adolf 
Zilch, de Francfort-sur-le-Main. 


2. Differences morphologiques entre la forme fossile 
de Pisidium vincentianum Woodward 
et la forme recente mediterraneenne. 

Entre la forme fossile de P. vincentianum et la forme recente de la 
region mediterraneenne il y a quelques points de difference. Apparem- 
ment negligeables, surtout quand on ne compare que deux individus ou 
meme deux peuplements, leur importance au point de vue systematique 
devient evidente des qu'on confronte plusieurs series des deux formes. 
Ces differences resident dans : a) les dimensions maxima; b) le galbe 
de la coquille; c) la couleur et le lustre du periostracon; d) la sculpture. 

La forme meridionale est nettement plus petite que la forme fossile, 
la longueur maximum etant de 2,6 mm pour la premiere, et de 3,5 mm 
pour 1'autre (voir aussi C. O. van R. Altena, 1957, p. 135, table recti- 
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fiee). Proportionnellement, cctte difference est considerable. Elie me 
paralt dautant plus importante si 1’on tient compte du fait que la forme 
fossile est toujours munie de plusieurs grosses lignes de croissance dues 
aux circonstances temporairement moins favorables causees, par exemple, 
par le gei ou par la secheresse. Or, sans ces facteurs freinants on aurait 
pu sattendre a des dimensions encore plus grandes. 

Une difference de longueur maximum des individus adultes se ren- 
contre, il est vrai. dans la variabilite de plusieurs especes du genre Pisi- 
dium. Un exemple particulierement illustratif est donne par P. casertanum 
(Poli) dont la longueur des adultes peut varier entre 3 et 8 millimetres. 
Mais ces dimensions extremes ne sont que des phenomenes locaux sans 
valeur pour la systematique. Toutefois. lorsqu’une difference de taille est 
de nature nettement geographique sans etre graduelle, celle-ci doit etre 
consideree, a mon avis, comme le reflet de differences specifiques. 

La forme meridionale est relativement moins haute et le contour en 
est un peu plus allonge que pour la forme fossile. Son bord superieur est 
un peu plus long et moins courbe que dans la forme fossile. Les crochets 
de la forme meridionale sont plus etroits et ne cachent pas le bord supe¬ 
rieur de la coquille. Les crochets de la forme fossile, au contraire, sont 
plus larges et dissimulent souvent le bord superieur de la coquille. En 
outre, le test de la forme fossile, est relativement plus fort. 

Dans le genre Pisidium, le periostracon n’est pas sans importance en 
tant que caractere distinctif. Sa couleur et son lustre sont, il est vrai, 
presque aussi variables que les autres caracteres de la coquille, mais, en 
certains cas, iis peuvent etre decisifs dans 1’identification. Des formes 
convergentes, par exemple, de P. obtusale Pfeiffer et de P. personatum 
Malm se separent facilement, sans examen de la charniere, par la diffe¬ 
rence de lustre du periostracon. C'est pour cette raison que je suis 
adversaire de la methode traditionnelle de faire bouillir les animaux dans 
une solution de potasse caustique afin de nettoyer la charniere. Un tel 
traitement detruit le periostracon ou lui prete un lustre artificiel. A cet 
egard, une comparaison entre la forme fossile sans periostracon et la 
forme recente a longtemps ete impossible. Recemment, cependant, 
M. S. P. Dance me montrait quelques coquilles de la forme fossile dont 
le periostracon etait encore intact. Or, celui-ci se trouvait etre jaunatre, 
le lustre etant mediocre (criteres : P. nitidum, brillant; P. casertanum, 
terne), tandis que la couleur de la forme mediterraneenne est plutot gri- 
satre, le lustre en etant terne. 

A part les lignes de croissance qui sont si caracteristiques pour la forme 
fossile, mais qui refletent plutot 1'influence de son milieu optimal que des 
caracteres genotypiques. il y a une difference nette entre la sculpture 
des deux formes. Celle de la forme fossile consiste en rides concentriques 
peu regulieres (8 a 10 sur y 2 mm au milieu de la coquille), tandis que 
la sculpture de la forme mediterraneenne consiste en une striation tres 
fine et tres serree (12 a 20 sur }/£ mm) donnant 1’impression de regularite. 



4 


). G. J. KU1PER 


XXXVIII. 46 


Ces differences constantes mamenent a considerer la forme pleisto- 
cene de 1’Europe occidentale et la forme recente de la region mediterra¬ 
neenne comme des especes distinctes. Elles le sont non seulement au 
point de vue morphologique, mais encore en ce qui concerne leur ecologie 
et leur origine. 

Je n’ai pu decouvrir de differences importantes entre la charniere des 
deux especes. Certes, la dent cardinale de la valve droite (C3) de 1'espece 
fossile est plus courbee que celle de 1’espece mediterraneenne, mais ce 
caractere paralt etre correlatif au galbe de la coquille. Quand la coquille 
est plus elevee. le plateau Cardinal est plus arque et la dent cardinale 
C3 se replie un peu. Ce phenomene se rencontre parfois egalement chez 
1’espece mediterraneenne. 

Pisidium vincentianum auctorum comprend. a mon avis, deux especes 
distinctes : P. stewarti Preston (syn. P. vincentianum Woodward) 
et P. annandalei Prashad. Dans ce groupe a fossette ligamentaire intro- 
vertie se range une troisieme espece, Pisidium dancei n. sp., qui a ete 
consideree jusqu’ici comme une variete de Pisidium vincentianum. 


3. Synonymie et distribution de Pisidium stewarti Preston. 

Pisidium stewarti Preston, H. B.. 1909, p. 116, f. 3. — Odhner, N. H., 
1937, p. 117. f. 11-12. 

Pisidium vincentianum Woodward, B. B., 1913, p. 127, pl. II, f. 2, pl. IV, 
f. 6, pl. XXVIII, f. 7-11; 19H, p. 99. — Stelfox, A. W„ 1929, p. 6. 
— Oldham. C., 1935, p. 167. — Odhner, N. H., 1937, p. 122. — 
Favre, J, & Jayet, A., 1938, p. 395, f, 5 a-f, — Schlesch, H., 1943, 
p, 121, pl. 2, f, 1-8. — Altena, C. O, van R. & Kuiper, J. G. J„ 
1945, p, 181, f, 4 a-f. — Schmierer, Th., 1947, p, 51. — Breuil, H„ 
1952, p. 151, — Favre, J, & Jayet. A., 1950, p, 42. — Zeissler, H„ 
1956, p. 197. — Lozek, V. & Tyracek, J„ 1957. p, 271. — Altena. 
C. O. van R.. 1957, p. 132, n os 1-15, — Burchell, J, P. T, & Davis, 
A. G„ 1957, p. 167. — Dance, S. P„ 1961, p. 419. 

Pisidium prashadi Odhner, N. H., 1937, p. 117, f. 1-10, 13-14. 

Grace au professeur Caesar Boettger, de Brunswick, j’ai eu 1’occasion 
d’examiner les types du Pisidium prashadi Odhner avant que ceux-ci 
ne fussent definitivement deposes dans l’Institut Zoologique de l'Acade- 
mie des Sciences de Leningrad. Ces specimens qui proviennent du Thibet, 
sont, a mon avis, specifiquement identiques aussi bien a 1’echantillon sibe- 
rien dont il sera question plus loin. qu'a la forme fossile de 1’Europe occi¬ 
dentale connue sous le nom de Pisidium vincentianum Woodward, Le 
plus grand exemplaire du P. prashadi mesure : L 3,5 mm. H 3 mm, 
D 2 mm. 

D autre part. je partage 1’avis de S. P. Dance (1961, p. 420) qu) 
considere P. prashadi comme specifiquement identique a P. stewarti 
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Preston, 1909. Je n'ai pas ete a meme dexaminer le type du P. stewarti 
qui doit se trouver au Musee de Calcutta, mais un specimen « ex auctore » 
de la collection P. Dautzenberg de 1'Institut royal des Sciences natu- 
relles de Belgique, et un autre de la collection B. B. Woodward au 
British Museum (Natural History). tous deux provenant de H. B. Pres¬ 
ton, et recoltes dans la localite type (1), m’ont convaincu qu’il s’agit la 
de la meme espece que P. vincentianum Woodward, 1913, espece qui, 
du reste, fut deja signalee a 1’etat vivant dans les Monts Tian-chan dans 
le Turkestan par B. B. Woodward (19M. p. 99). 

Sur le plan de la nomenclature la conclusion est que P. vincentianum 
Woodward et P. prashadi Odhner doivent etre consideres comme 
synonymes de P. stewarti Preston. 

M. le Dr. Robert Kilias, conservateur du Musee Zoologique de 
1 Universite Alexandre Humboldt de Berlin. m’a envoye deux cocons de 
larves de Phryganeides entierement construits de coquilles de Pisidium. 
Hs furent recoltes en 1954 dans le lac Tchagan en Siberie occidentale, 
situe dans le bassin de 1’Irtych (74" E, 57° N). L analyse de ces cocons 
fut des plus surprenantes. L’un de ceux-ci se composait de 55 valves 
fralches. partiellement encore pourvues du ligament. Ces valves appar- 
tenaient aux especes suivantes : Pisidium milium Held. P. nitidum Jenyns. 
P. hibernicum Westerlund (2). P. subtruncatum Malm, P. lilljeborgii 
Clessin, P. stewarti Preston. 

Le specimen de P. stewarti est une valve gauche d une longueur de 
3 mm. Son galbe subtrigonal est exactement celui de la forme fossile 
de 1 Europe occidentale et centrale, et de la forme recente du Pamir. 
les crochets en etant largement bases, cachant une grande partie du 
bord superieur de la coquille. Le bord superieur est arque, les extremites 
en sont peu marques. La sculpture consiste en rides irregulieres, le 
periostracon est assez poli. 

Cette recolte est importante pour une triple raison. D'abord du fait 
qu elle prouve que P. stewarti n'est pas une espece strictement himala- 
yenne. Ensuite, parce que 1 existence siberienne de cette espece. dans 
une association de pisidies semblable a celle de la forme fossile, est une 
preuve que P. vincentianum n’est pas eteint a la fin de 1’epoque gla- 
ciaire, mais qu il s est retire vers 1 est. Enfin, parce que cette recolte vient 
etayer la these (C. O. van R. Altena & J. G. J. Kuiper. 1945, p. 198) 
que le elimat dans lequel doit avoir vecu le Pisidium vincentianum des 
couches tubantiennes (derniere glaciation) de Velzen, Pays-Bas, corres- 
pondrait avec le elimat Continental de nos jours a une latitude de 60" a 70”. 

M. Peter Dance du British Museum (Natural History) de Londres 
m a montre un specimen de P. stewarti recueilli le 28 avril 1924 par l'un 
des membres de 1 Expedition au Mont Everest, dans un ruisseau au 

(1) H. B. Preston (1909, p. 116) ne signale que deux specimens de la localite type. 

(2) Certains auteurs placent P. hibernicum Westerlund dans la synonymie de 
P. ferrugineum Prime. Je ne suis pas convaincu de leur conspecificite. Tant qu ii en est 
ainsi, je prefere les considerer comme des especes distinctes. 
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plateau de « Kampadzonga » (= Kamba Dzong) a une altitude de 
H.500 ft. Les dimensions de cet exemplaire typique et bien conserve 
sont : L 3 mm, H 2,7 mm, D 1,9 mm. 

II n’est pas temeraire de supposer maintenant que P. stewarti soit 
repandu dans la plus grande partie de la Siberie et qu'il se soit maintenu 
dans des etangs des Monts Oural ou meme dans 1’extreme est de la 
Russie. La derniere hypothese est appuyee par la decouverte recente 
de specimens subfossiles recueillis en Pologne a une profondeur de 
35 a 40 cm. Je dois ces informations a M. Leszek Berger, de Poznan, 
qui a eu 1’obligeance de me montrer quelques specimens de cette prove- 
nance, et qui, j’espere. publiera des details sur la couche dont il s’agit 
et sur sa faunule. 

Le professeur W. J. Shadin, de 1'Institut Zoologique de 1’Academie 
des Sciences de Leningrad, a eu 1'amabilite de m’envoyer pour examen 
un echantillon de Pisidium recolte le l er aout 1928 par MM. Gorbunow 
& Schmidt dans la haute vallee de 1'Ala'f, Arga-Bulak, dans le Pamir. 
Les cinq exemplaires, qui sont bien conserves, appartiennent egalement 
a P. stewarti (fig. 9 a 12). Leur galbe ne se distingue guere de celui de 
la forme fossile du Pleistocene, les crochets larges et peu eleves cachant 
le bord superieur de la coquille qui est assez arque et dont les extremites 
sont a peine marquees. Le test subtransparent est pourvu de fortes lignes 
de croissance au nombre de 3 a 5. Le periostracon de couleur paille est 
poli; la sculpture consiste en rides irregulieres. Les dimensions de ces 
specimens sont : 


L 2.4 

mm 

H 

2.2 

L 2.4 

mm 

H 

2,2 

L 2.3 

mm 

H 

2,1 

L 2.3 

mm 

H 

2.1 

L 2.2 

mm 

H 

2.0 


mm 

D 

1.5 

mm 

mm 

D 

1.5 

mm 

mm 

D 

1.3 

mm 

mm 

D 

1.4 

mm 

mm 

D 

1.4 

mm 


C. O. VAN R. Altena (1957, p. 131) a donne une liste des localites 
connues a ce jour de P. vincentianum. Les localites numerotees 1-15 se 
rapportent au P. stewarti. Des lors un certain nombre d’autres recoltes 
de P. stewarti ont ete publiees, a savoir a Kent, Angleterre, d'age post- 
glaciaire (J. P. T. Burchell & A. G. Da vis, 1957) et a Upton Warren 
(S. P. Dance, 1961, p. 418). J'y ajoute : Geneve, ancien Holocene 
(J. Favre & A. Jayet, 1950, p. 42); Antau, Burgenland en Autriche 
(coli. W. Klemm, Vienne) sans mention d’age geologique; Tucin pres 
de Prerau en Moravie, Tchecoslovaquie, d'age interglaciaire Mindel-Riss 
ou Riss-Wiirm (V. Lozek & J. Tyracek, 1957, p. 271). 

Le specimen afghan de P. vincentianum trouve pres de Dochanchir 
au sud de Girishk (C. O. van R. Altena. 1957, p. 132. n° 27) et 
ceux de la province de Mazenderan en Iran (L. Forcart, 1935, p. 413; 
C. O. van R. Altena, 1957, p. 132, n° 16) n’appartiennent pas a l'es- 
pece qui nous occupe, mais a P. annandalei. 
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II y a lieu de constater que les refroidissements de elimat qui auraient 
favorise 1’evasion pleistocene de P. stewarti vers l’occident, ne parait 
pas avoir suscite le meme effet a l’autre extremite de 1'Asie, etant donne 
que P. stewarti n'est pas connu en Amerique du Nord, ni vivant ni a 
1'etat fossile. La conclusion zoogeographique en est que le Detroit de 
Bering qui, pendant les glaciations, faisait fonction de « pont » en 
favorisant 1'echange d’elements de faunes (R. Furon. 1959, p. 153), 
aurait ete, pour P. stewarti. une barriere geographique insurmontable. 


4. Synonymie et distribution de Pisidium annandalei Prashad. 

Pisidium annandalei Prashad, B., 1925, p. 420, pl. VII, f. 12, 12 a. 
Pisidium vincentianum Forcart, L., 1935, p. 413. — Favre, J., 1943, 
p. 26, f. 11; p. 32, f. 15; p. 39, p. 46. — Altena, C. O. van R. 
& Kuiper. J. G. J., 1945. p. 182. n" J 1-6. — Altena, C. O. van R., 
1957, p. 132, n os 16-27. 

1 Pisidium parvum Mori, S., 1938, p. 275, pl. XI, f. 21. 

Pisidium corcyrence Letourneux ms, Favre, J., 1943, p. 26, f. 11. 
Pisidium parvum Benoit ms, Favre, J., 1943, p. 32, f. 15. 

Je considere la forme de la region mediterraneenne comme identique 
au P. annandalei Prashad de l'Inde. Malheureusement, je n’ai pas ete 
a meme d’en examiner les types qui se trouvent au Musee de Calcutta. 
Pisidium annandalei a ete deerit d'apres deux specimens vides (un seul 
individu et une valve droite) provenant du Paresnath Hili (ait. 4.000 ft), 
Bihar, situe dans le bassin du Gange, dans 1’Inde. II s’agit la des seuls 
specimens de cette espece connus jusqu'ici. Vu la portee de ma conclusion, 
j ai sollicite du Musee de Calcutta 1’autorisation de les examiner. Mais 
1’etat actuel de conservation de ces coquilles se trouve etre tel qu’un 
envoi ne pouvait etre pris en consideration. 

Pisidium annandalei a ete signale sous le nom de P. vincentianum 
dans les lies de Sicile, de Corfou, d'Eubee, de Crete, ainsi que dans 
quelques localites en Epire, en Attique, en Israel, en Iran et en Afgha- 
nistan. II s'agit la des localites numerotes 16 a 27 enumerees par 
C. O. van R. Altena (1957, p. 16). Depuis la publication d’ Altena, 
plusieurs autres recoltes sont venues a ma connaissance : 

— Sicile, Magnisi, un seul individu et trois valves dont le plus grand 
specimen mesure : L 2,2 mm, H 1,7 mm, D 0,5 mm (B. M. N. H. 
196290, ex coli. Philippi/Benoit/Woodward). Lespece etait accom- 
pagnee de P. casertanum (Poli) et de P. personatum Malm. 

-— Sicile, Fiume Ciane, nombreux exemplaires dont les plus grands 
mesurent : L 2,2 mm, H 1,8 mm, D 1,3 mm et L 1,8 mm, H 1,5 mm, 
D 1,0 mm, leg S. Jaeckel jr., le 7 avril 1958 (coli. S. Jaeckel jr.). 
L'espece etait accompagnee de : P. casertanum (Poli), P. personatum 
Malm, P. nitidum Jenyns. 
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■— Sicile, Fiume Anapo, pres de 1’embouchure, 10 valves seules dont 
la plus grande : L 2 mm, H 1,8 mm, D 0,7 mm, leg. S. Jaeckel jr., 
le 7 avril 1958 (coli. S. Jaeckel jr.). 

— Campanie, Sebeto pres de Naples, 1 specimen : L 2,5 mm, H 2,2 mm, 
D 1,8 mm (B. M.N. H. 196276, ex coli. Bellini/Woodward). 
(J. G. J. Kuiper, 1960, p. 229). 

— Corfou, ruisseau pres de Sidari, un seul specimen mesurant : L 1,3 mm, 
H 1,1 mm, D 0,7 mm, accompagne de P. personatum Malm. leg. 
S. Jaeckel Jr., le 21 octobre 1958. 

,— Epire, Prevesa, trois specimens qui se distinguent par leur sculpture 
fine et reguliere, leg. Conemenos 1897. Dimensions : L 2,6 mm, 
H 2,4 mm, D 1,6 mm: L 2,2 mm, H 2,0 mm, D 1,4 mm; L 1,9 mm, 
H 1,6 mm, D 1.1 mm. Dans le meme biotope : P. casertanum (Poli) 
(SMF 153270 coli. Jetschin/O. Boettger). 

Un autre echantillon pareillement etiquete mais recolte en 1889 
(SMF 155885, coli. O. Boettger) contient sept exemplaires dont les 
dimensions sont les suivantes : 


100 X H 










100 X D 

D 










H 

88 

L 

2,5 

mm 

H 

2,2 

mm 

D 

1.5 

mm 

68 

87 
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2,1 

mm 

D 

1.4 

mm 

67 

91 

L 

2,3 

mm 

H 

2.1 

mm 

D 

1,5 

mm 

71 

91 

L 

2,3 

mm 

H 

2,1 

mm 

D 

1.4 

mm 

67 

87 

L 

2,3 

mm 

H 

2.0 

mm 

D 

1.5 

mm 

75 

95 

L 

2,2 

mm 

H 

2,1 

mm 

D 

1.4 

mm 

67 

91 

L 

2,2 

mm 

H 

2,0 

mm 

D 

1,3 

mm 

65 


De meme que l'echantillon precedent toutes ces coquilles ont une sculp¬ 
ture serree et tres reguliere, le nombre des stries concentriques allant 
jusqu'a 20 par y 2 mm au milieu de la coquille. D’autres recoltes dans 
la region de Prevesa furent publiees par J. Favre (1943. p. 26) et 
C. O. van R. Altena (1957, p. 132). 

— Syrie, Homs, dans 1’Oronte pres d’El Mimas, leg. K. Lindberg, 
24 sept. 1947, un seul specimen : L 1,65 mm, H 1,45 mm, D 0,90 mm 
(collection de 1'Institut Zoologique de 1'Academie des Sciences de 
Leningrad). Dans le meme echantillon nombreux exemplaires de 
P. casertanum (Poli). 

— Iran, prov. dlsfahan, Dastkird (Dastgird) au nord-ouest de la ville 
d’Isfahan. un exemplaire, mesurant : L 2,25 mm, H 1,95 mm, 
D 1,4 mm, accompagne de P. casertanum (Poli) (Mus. d Hist. Nat., 
Paris, coli. J. de Morgan). 

— Iran, prov. de Kermanshah, Daulatabad (Dowletabad), un exem¬ 
plaire, mesurant : L 2,15 mm, H 1,9 mm, D 1,30 mm, accompagne 
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de P. casertanum (Pou) et P. dancei n. sp. (Mus. dHist. Nat. Paris, 
coli. J. de Morgan). 

— Iran, prov. de Kermanshah, pres de la ville de Kermanshah (Kir- 
manchah), un exemplaire, mesurant : L 1,60 mm, H 1,4 mm, 
D 0,85 mm, accompagne de P. casertanum (Poli), P. subtmncatum 
Malm, P. dancei n. sp. (Mus. d’Hist. Nat. Paris, coli. J. de Morgan). 

— Iran, prov. de Kermanshah, Bisetun (Bisoutoum) 8 specimens dont 
le plus grand mesure : L 1,8 mm, H 1,5 mm, D 0,90 mm (Mus. 
d’Hist. Nat. Paris, coli. J. de Morgan; et dans la collection de 
1’auteur n oa ZMA/K 13451 et 13455). Dans le meme echantillon 
se trouvaient : P. casertanum (Poli), P. personatum Malm, P. sub- 
truncatum Malm, P. dancei n. sp. 

— Afghanistan, Dochanchir au sud de Girishk. Une seule valve droite 
longue de 1,5 mm environ, fut recueillie en 1953 dans le depot 
sedimentaire d’un cours d’eau souterrain (C. O. van R. Altena, 
1957, p. 132, ri° 27). Je dois cette information au professeur Werner 
Blume de Gottingue, qui a bien voulu m’envoyer le specimen pour 
examen. 

— Inde. Un specimen bien conserve de cette espece se trouve dans 
la collection generale du British Museum (Natural History) 
(B. M. N.H. 3220.03.VI1.1). II provient de Cherrapungi situe dans 
les Khasi Hilis en Assam. II a des dimensions exceptionnelles : 
L 2,8 mm, H 2,6 mm, D 1,6 mm. Le galbe de la coquille est un 
peu pentagonal. La dentition ne montre pas de difference avec les 
specimens de 1’Asie Anterieure, C3 etant courbee et epaissie a son 
extremite arriere, tandis que C2 et C4 sont droites et paralleles, 
C4 courte et situee un peu plus en arriere que C2. 

Les eaux des Khasi Hilis se deversent dans le Bramapoutre. II est 
interessant de noter que le bassin superieur de ce fleuve est habite 
par Pisidium stewarti Preston, comme le montre la carte ci-jointe. 

— Ceylan, Kandy, petit ruisseau pres de Reservoir, 3 specimens recueillis 
par Jane Longstaff, le 3 fevrier 1908 (B. M. N. H. 1936.6.25.11-13). 
Les dimensions en sont : 

L 2,3 mm H 2,0 mm D 1,5 mm 

L 2,1 mm H 2,0 mm D 1,5 mm 

L 2,1 mm H 1,8 mm D 1,3 mm 

Ces coquilles ressemblent tout a fait a celles de la region mediterra- 
neenne. Seule leur sculpture, qui est reguliere. est un peu plus forte 
comptant 10 a 12 rides fines et serrees sur Yl millimetre au milieu de la 
coquille. 

II ne me parait pas improbable que le P. parvum Mori, lui aussi, soit 
identique a P. annandalei Prashad. Cependant, la description et les 
figures de S. Mori (1938, p. 275) ne suffisent pas pour faire une con- 
clusion formelle. Malheureusement, je n'ai pas reussi a m’en procurer 
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des specimens authentiques. M. le Dr. Syuti Mori a qui je m’etais 
adresse, m’a fait savoir recemment que les types qui avaient ete deposes 
peu avant la seconde guerre mondiale dans le Laboratoire Hydrobiologique 
de 1’Universite de Kyoto, au Japon, n'ont pas ete retrouves. 

A 1'etat fossile, P. annandalei n’a ete trouve que deux fois. En Israel, 
pres de Jericho, plusieurs valves furent recueillies dans les couches du 
Bronze Moyen (1650 av. J.-C.) (H. E. J. Biggs, 1960, p. 379). Ces 
documents prouvent que la colonisation de P. annandalei dans la region 
mediterraneenne n'est pas de date recente. 

D'un grand interet sont les specimens que M. le Dr. Richard Schlic- 
kum, de Cologne, a recueillis dans les gisements miocenes en Baviere. 
J’en ai examine onze individus parmi lesquels meme deux valves corres- 
pondantes. J espere pouvoir publier ulterieurement des observations de- 
taillees et des figures. Pour 1’instant, il suffit de faire valoir qu ii n existe, 
a mon avis, aucune difference saillante entre ces fossiles miocenes et la 
forme recente. II est donc permis de conclure que P. annandalei vivait 
deja en Europe a la fin du Miocene moyen et qu’il n'a pu se maintenir 
au nord des Alpes lorsque, vers la fin du Tertiaire, le elimat s'est rafra!- 
chi. II serait extremement interessant detudier, sous ce rapport, les 
pisidies du Tertiaire et du Pleistocene de la region mediterraneenne, 
surtout de 1’Italie. De tels fossiles pourraient repondre a la question de 
savoir si 1’aire de distribution actuelle de P. annandalei dans la Mediter¬ 
ranee orientale peut etre consideree comme une partie relictaire de son 
ancienne distribution tertiaire en Europe, ou bien si la distribution medi¬ 
terraneenne n’est que le resultat d'une invasion asiatique plus recente. 

Toujours est-il que la forme mediterraneenne ne peut pas etre la 
descendante de la forme fossile de 1’Europe occidentale. Evolutivement, 
il n’y a pas de rapport direct entre ces deux formes. 

Pisidium annandalei n'est pas connu dans le Delta du Nil, ni dans 
la Cyrenaique. On le trouvera sans doute en Turquie. Au point de vue 
zoogeographique il serait interessant de savoir si P. annandalei vit en 
Sardaigne, et puis, si sa repartition en Sicile est vraiment limitee a la 
partie orientale de Tile comme le font croire les recoltes siciliennes faites 
jusqu’ici. 

Dans les iles de la Sonde vivent quelques especes voisines : Pisidium 
sumatranum VON Martens connu du centre de l'!le de Sumatra, et 
Pisidium dammermani Odhner trouve a Java et a Soumba. J’en ai etudie 
les types ou des specimens authentiques qui sont conserves dans le Musee 
Zoologique de 1’Universite Municipale d’Amsterdam. Ces especes ne sont 
pas identiques a P. annandalei Prashad mais elles sont certainement tres 
voisines. Des series plus grandes et provenant d’un plus grand nombre 
de localites sont necessaires pour etablir le degre d’affinite de toutes ces 
formes. 


XXXVIII, 46 


ETUDE CRITIQUE DE P1SIDIUM VINCENTI ANUM 


11 


5. Description de Pisidiam dancei n. sp. (fig. 1-4). 

Diagnose. — Une espece du genre Pisidium, du groupe a fossette 
ligamentaire introvertie, se distinguant des autres especes du meme 
groupe par son galbe inequilateral et ses crochets obliques. 

Description. — Coquille assez solide, subtransparente, peu ren- 
flee, transverse, ovalaire, tres inequilaterale. Bord superieur oblique, lege- 
rement arque, nettement marque a ses extremites par des angles, long 
de 2 mm. Bord superieur formant une courbe continue et reguliere avec 
le bord inferieur. Bord anterieur presque rectiligne, aussi long que le bord 
superieur. Partie posterieure de la coquille courte, partie anterieure pro- 
longee. Crochets pres du bord posterieur a 2/7 de la longueur de la 
coquille. lisses, peu saillants opisthogyres, depassant a peine le bord 
superieur. Periostracon poli, pale jaunatre. 

Sculpture : Des stries concentriques irregulieres et peu marquees 
presque effacees. Plateau Cardinal retreci sous les crochets, le bord 
inferieur etant plus arque que le bord superieur; assez solide, largeur 
sous les crochets 0.15 mm, aux dents laterales 0,35 mm. Dents laterales 
bien developpees, PI. PII, AI et AII etroites, longues; crete de PII et AII 
tranchante; PIII et AIII courtes et elevees; les sommets de PI et PIII 
situes a distance egale de C3. celui de AIII plus rapproche de C3 que 
celui de AI. Distance entre AII et PII, 2 mm, C3 longue de 0,3 mm, 
courbee, la partie posterieure epaissie; C2 et C4 tres courtes (0,15 mm), 
C2 petite, fortement courbee, repliee sur elle-meme, plus elevee que C4; 
C4 minee, droite, a peine visible, se situant un peu derriere C2. Ligament 
brun fonce, fossette ligamentaire introvertie, courte (0,4 mm). 

Holotype. — L 3,5 mm, H 3,0 mm, D 2,0 mm (Mus. d Hist. Nat., 
Lab. de Malae., Paris); de nombreux paratypes ibidem (echantillons 
marques : Coli. J. de Morgan 203 et 515); autres paratypes : 2 specimens 
a 1'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, de Bruxelles; 2 spe¬ 
cimens au British Museum (Natural History), de Londres; 10 specimens 
dans la collection de 1’auteur (ZMA/K 13453) au Musee Zoologique de 
1’Universite Municipale d Amsterdam. 

Localite type. — Bisetun (Bisoutoum) dans la province de 
Kermanshah, en Iran. 

Nomenclature. — Je me fais un plaisir de dedier cette espece 
a Peter Dance du British Museum (Natural History) de Londres. 

Repartition. — Plusieurs localites dans les provinces de Kerman¬ 
shah et de Louristan : Bisetun (Bisoutoum), Taqu-i-Bustan, Kermanshah, 
Pusht-i-Kuh, Chirvan, ainsi quune dizaine de localites, peut-etre des 
hameaux ou de petits villages, que je n'ai pu localiser. J 'ai 1’intention de 
publier ulterieurement des donnees detaillees sur 1’interessante collection 
de Pisidium rassemblee par J. DE Morgan (A. Franc, 1949) en Iran (Mus. 
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Figs. 1-4. Pisidium dancei n. sp., Kermanshah. Figs. 5-8, Pisidium annandalei Prashad, 
Sicile. Figs. 9-12, Pisidium stewarti Preston, Pamir. Figs. 1, 5, 9, valves gauches vues 
de 1 exterieur. Figs. 3, 6, 10, plateau cardinat, valve gauche en haut, valve droite en bas 

Figs. 4, 7, 11, coquilles vues darriere. Figs. 2, 8, 12. valves gauches (en haut) et droites 

(en bas) vue en sens ventro-dorsal. 

Abreviations : AI, AIII, dents laterales anterieures de la valve droite; AII, dent 
laterale anterieure de la valve gauche; PI, PIII, dents laterales posterieures de la 

valve droite; PII, dent laterale posterieure de la valve gauche: C3, dent cardinale 

de la valve droite; C2, C4, dents cardinales de la valve gauche: L. fossctte ligamentaire 
introvertie. Grossissement : 12 x. 
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d Hist. Nat., Lab. de Malae., Paris). Pour 1’instant je me bornerai a 
constater que P. dancei doit etre une espece commune en Iran, etant donne 
qu'il est represente dans 15 des 40 echantillons de pisidies iraniennes. 
J’en ai etudie 150 individus environ. Iis representent 10 % du nombre 
total des pisidies recoltees par J. de Morgan. Meles aux P. dancei se 
trouvaient dans les tubes : P. casertanum (Poli), P. subtruncatum Malm, 
P. annandalei Prashad, et parfois aussi P. personatum Malm et meme 
P. amnicum (Mulier). 

Dans les collections du British Museum (Natural History) de Londres 
se trouve sous le numero 56.7.26.13 une serie de P. dancei provenant 
egalement d Iran et recueillie le 16 avril 1856 par W. K. Loftus. La 
localite n'en est pas precisee, mais quelques autres mollusques du Bri¬ 
tish Museum (Natural History) recoltes par M. Loftus portent la 
meme date. Or, ceux-ci ont ete trouves dans les environs de Kerman- 
shah. Le plus grand specimen de cette serie mesure : L 3,7 mm. H 3,2 mm, 
D 2,2 mm. Un autre specimen de cette serie mesurant L 3,2 mm, H 
2,7 mm, D 2,0 mm contenait quatre embryons dont le plus grand est long 
de 0,7 mm. Pisidium persicum Prashad. 1933, p. 7, trouve a Shiraz 
(leg. G. Nevill) et a Kerman (leg H. E. J. Biggs) n’est pas identique a 
P. dancei. La charniere de P. persicum n’est pas du type « stewarti » et 
son allure est moins oblique, comme le temoignent la description et les 
illustrations originales. 


Pisidium persicum est probablement un synonyme de P. casertanum 
(H. E. J. Biggs, 1957, p. 350). 

Exterieurement, P. dancei se distingue a peine de P. subtruncatum et 
souvent j ai du verifier la determination par un examen de Ia charniere. 

D abord, j ai cru devoir determiner P. dancei simplement comme une 
forme locale ou peut-etre ecologique de P. stewarti, mais a mesure que 
j etudiais dautres series, la constance des caracteres dans toutes les loca- 
lites iraniennes sautait aux yeux et modifiait mon opinion. 

La presence de ces deux especes voisines, P. dancei et P. annandalei, 
dans le meme biotope, est tres interessante etant donne que jamais encore 
deux especes du type « stewarti » ne furent constatees en compagnie 
1’une de 1'autre. La separation specifique n’en est pas difficile, leur galbe, 
leurs dimensions, leur sculpture etant tout a fait differents. En comparant 
de jeunes individus de P. dancei avec des specimens aux memes dimen¬ 
sions de P. annandalei, 1 on peut constater que la premiere espece se 
montre nettement plus aplatie et a crochets a peine developpes. 


Les differences de dimensions maxima, de hauteur (100 ^ 

. . (100 X D) , , , D 

de convexite ——„- relatives ressortent de la table suivante, et se 

rapportent aux specimens des deux especes provenant de la localite type. 
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Pisidium dancei n. sp. 

100 X H 100 X D 


L 

L 

H 

D 

H 


(mm) 

(mm) 

(mm) 


82 

4,0 

3,3 

2,2 

67 

86 

3,5 

3,0 

2,0 

67 

88 

3,4 

2,9 

1.8 

62 

82 

3.3 

2,7 

1,7 

60 

81 

3,2 

2,6 

1,6 

62 

84 

3,1 

2,6 

1.5 

58 

83 

3,0 

2,5 

1,4 

56 

83 

2,9 

2.4 

1,4 

58 

86 

2,8 

2,4 

1,4 

58 

85 

2,7 

2,3 

1.3 

56 

85 

2,6 

2,2 

1,2 

54 

80 

2,5 

2,0 

1,1 

55 

82 

2,3 

1,9 

1,1 

57 

82 

2,2 

1,8 

1,0 

55 

85 

2,0 

1,7 

0,9 

53 

84 

1,9 

1.6 

0,8 

50 

81 

1,85 

1,50 

0,8 

53 

86 

1,75 

1,50 

0,75 

50 

82 

1,65 

1,35 

0,70 

52 

81 

1,55 

1,25 

0,65 

52 

80 

1,50 

1,20 

0,60 

50 

80 

1,35 

1,10 

0,55 

50 

75 

1,00 

0,75 

0,40 

52 


Pisidium annandalei Prashad 
1 00 X H 100 X D 

L L H D hT 

(mm) (mm) (mm) 


a comparer avec les dimensions de 
P. annandalei de provenance grec- 
que, p. 8. 


89 

1,9 

1,7 

1,15 

68 

89 

1,85 

1,65 

1,00 

60 

88 

1,70 

1.50 

0.90 

60 

88 

1,65 

1,55 

0,90 

58 

87 

1,55 

1,35 

0,80 

59 

83 

1,50 

1,25 

0,75 

60 


(embryon). 


Pisidium dancei (fig. 1.-4) se distingue de P. stewarti (fig. 9-12) par 
son contour inequilateral, son test plus apiati, ses crochets moins larges 
et peu proeminents, son bord superieur bien marque. Le plateau Cardinal 
de P. dancei est moins retreci sous les crochets que celui de P. stewarti, 
les dents PI et PIII sont paralleles et relativement plus longues. 


6. Observations ecologiques. 

L’association fossile des especes de Pisidium, dont P. stewarti fait 
partie, est specifiquement assez riche. Caracteristiques pour elle sont 
P. stewarti Preston, P. lilljeborgii Clessin et P. obtusale Pfeiffer. Pre- 
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sents sont presque toujours P. hibernicum Westerlund, P. nitidum 
Jenyns, P. milium Held, P. subtruncatum Malm, P. casertanum (Poli), 
y compris la forme pondereuse que je ne considere pas comme une espece 
distincte. Incidemment s’y trouvent P. amnicum (Muller), P. clessini 
Neumayr, P. henslowanum (Sheppard), P. moitessierianum Paladilhe. 
P. supinum Schmidt, P. pulchellum Jenyns. 

Le caractere lacustre de cette association est surtout accentue par la 
presence de P. lilljeborgii. Cette espece a actuellement une repartition 
boreo-alpine et arctique et se rencontre tant en Amerique du Nord qu'en 
Europe et en Siberie. En Europe centrale, elle vit uniquement dans des 
lacs, jamais dans des rivieres, des ruisseaux, des mares, des sources ou 
des marecages. 

Pisidium obtusale, au contraire, en est, aux latitudes de elimat tempere, 
1'antipode ecologique. II habite de preference des fosses, des tourbieres, 
des marais, des eaux bourbeuses et stagnantes souvent encombrees de 
plantes aquatiques, parfois meme dans des sphaignes en compagnie de 
mollusques terrestres hygrophiles. 

La coexistence, dans la meme association fossile, des deux extremes 
P. lilljeborgii et P. obtusale lapponicum, a longtemps ete une enigme, 
surtout lorsque 1’espece dite « subtropicale » P. vincentianum les accom- 
pagne. 

U. Steusloff (1937) a qui cette contradiction apparente n’avait pas 
echappe, a cherche la solution dans les phenomenes actuels des lacs de 
Mecklenbourg. II fit observer que ces lacs sont souvent entoures de 
flaques d’eau peu profondes offrant d’autres conditions de vie que les 
lacs eux-memes. Dans ces eaux limitrophes c’est souvent P. obtusale 
qui domine, tandis que P. lilljeborgii n’habite que le lac. Or, des que le 
niveau de l’eau monte, les biotopes respectifs communiquent et les allu- 
vions se melent, donnant ainsi 1’impression d’une coexistence des especes 
en question. 

Cette interpretation, en effet, est souvent applicable. Mais plus per- 
suasives encore, a mon avis, sont les observations de N. Hj. Odhner 
(1951) en Laponie. Dans des mares a Sphagnum d'une profondeur ne 
depassant pas 2 metres, cet auteur signalait la presence de P. lilljeborgii 
Clessin, P. obtusale lapponicum Clessin, P. milium unioides Wester¬ 
lund, P. nitidum Jenyns et P. hibernicum Westerlund. Cette associa¬ 
tion assez curieuse demontre que les differences ecologiques entre 
P. lilljeborgii et P. obtusale, aussi nette qu'elles soient dans les zones de 
elimat tempere, se dissipent en quelque sorte dans les regions de elimat 
froid. 

J’ai pu faire des observations analogues dans les hauts etangs des 
Pyrenees Orientales, entre 2000 et 2400 metres d’altitude, dans lesquels 
vivent les deux especes dans les memes biotopes riverains. Pisidium 
obtusale s’y presente meme parfois dans une forme extremement globu- 
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leuse rappelant lapponicum Clessin. Dans ces petits lacs de montagne, 
P. obtusale ne peut pas etre un element « adventif » dans le sens de 
U. Steusloff, car ceux-ci ne sont pas entoures de marais ou de flaques 
d’eau. Iis sont generalement situes dans des cuvettes de rochers grani- 
tiques et s'alimentent par la pluie et la fonte des neiges. 

Le caractere froid de la biocenose fossile est indique d abord par des 
formes climatiques telles que P. obtusale lapponicum et P. milium unioides, 
ensuite par la presence chez tous les individus de fortes lignes de crois- 
sance qui temoignent d’arrets periodiques de croissance. Dans cet ordre 
d idees, P. milium unioides egale P. obtusale lapponicum comme signe 
indicatif de elimat froid. 

L association d’especes de Pisidium du lac siberien de Tchagan dont ii 
a ete question, montre une ressemblance frappante avec celle des recoltes 
fossiles du Pleistocene. Seules y manquent les formes indicatives du 
elimat froid, ce qui s explique quand on tient compte du fait que ce lac 
se situe a la meme latitude que la Suede meridionale ou les formes men- 
tionnees font egalement defaut. 

Contrairement au milieu de Pisidium stewarti, celui de P. annandalei 
est tres pauvre en especes du genre Pisidium. L’espece quasi cosmopolite 
P. casertanum s’y rencontre frequemment, souvent accompagnee de 
P. personatum qui, lui aussi, est eurytope et assez commun dans la region 
mediterraneenne. Pisidium annandalei a toujours ete recueilli dans des 
ruisseaux, parfois aussi dans leurs sources, jamais dans des lacs. II est 
significatif que P. annandalei n'a pas ete observe dans 1’ancien lac d’Ohrid 
en Maccdoine (J. G. J. Kuiper, 1960, p. 229), bien que celui-ci se situe 
dans 1'aire de distribution de P. annandalei. 


7. Resume. 

Pisidium vincentianum auctorum comprend deux especes distinctes dont 
1'une, P. stewarti Preston (= P. vincentianum Woodward = P. pras- 
hadi Odhner), est une espece « froide » et rheophobe, l'autre, P. annan¬ 
dalei Prashad, une espece « chaude » et rheophile. Pisidium stewarti 
habite 1'Himalaya et 1’Asie au nord de la chaine himalayenne. Pisidium 
annandalei le sud du continent asiatique, 1’Asie Anterieure et la Mediter¬ 
ranee orientale. 

Pendant le Miocene, P. annandalei a egalement vecu au nord des 
Alpes. Probablement a la suite du rafralchissement graduel du elimat 
vers la fin du Tertiaire, il a ete refoule au sud des Alpes. Sa repartition 
actuelle dans la Mediterranee est peut-etre le reste de 1’ancienne repar¬ 
tition tertiaire de cette espece en Europe. 

Pendant le Pleistocene, P. stewarti venant de 1’Asie a envahi 1’Europe. 
Au fur et a mesure que la temperature s’y radoucissait, il s’est retire 
derriere la chatne ouralienne. 
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Une troisieme espece, P. dancei n. sp., qui ressemble a P. stewarti, vit 
en Iran. Elie y habite les memes biotopes que P. annandalei dont elle se 
distingue facilement. 

Post-scriptum, — Pendant 1'impression de ce travail, Pisidiam 
annandalei fut decouvert dans une collection de pisidies de la Turquie 
occidentale, recueillies par le professeur Basoglu dlzmir. 



Repartition des pisidies a fossette ligamentaire introvertie : 



Pisidium stewarti Preston. Pleistocene ( = P. vincentianum Woodward). 

Pisidium stewarti Preston (syn. P, prashadi Odhner). 

Pisidium dancei n. sp. 0 Pisidium annandalei Prashad. 

Pisidium sumatranum v. Martens. Pisidium parvum Mori. 

Pisidium dammermani Odhner. __ isotherme de janvier de 0°. 

Pisidium annandalei Prashad, Miocene. .• isotherme de janvier de —15°. 
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